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Du même auteur


Non Monsieur Fukuyama, l’histoire n’est pas finie – BOD


Une fois par jour – BOD


Dialogues sur le bonheur, de Thalès à Pierre Hadot - BOD




« Un proverbe est l'esprit d'un seul et la sagesse de tous. »


John Russell





A






A bon chat, bon rat.



Imaginez-vous dans une soirée entre amis et lancer au détour d’une conversation : « A bon chat, bon rat ». Vous prenez le risque de casser l’ambiance s’il y en avait une. En cinq mots, ce proverbe nous invite à considérer l’adversité comme enseignante. Si le chat est un bon chasseur, il incitera le rat à trouver des ressources inédites pour éviter les griffes. En ce sens le bon chat transforme le rat et le rapport de force s’en trouve plus équilibré. De la même façon, le rat poussera le chat à améliorer ses méthodes de chasse. Si la relation entre la proie et le prédateur est enseignante pour eux, l’est-elle pour nous ? Et si oui, qui serait le prédateur si nous sommes la proie ? Le monde nous invite à nous confronter à des forces prédatrices, qu’elles soient incarnées par des pouvoirs ou par des individus. Faut-il que nous développions notre génie à leur échapper, au risque de les enseigner et de les rendre plus forts ? Si le rat veut échapper à cette tension permanente du jeu de la vie et de la mort, nous lui conseillerions de définitivement sortir des zones félines. De la même manière, sachons nous extraire de l’influence des pouvoirs, repérons ses instruments de domination toujours plus ingénieux qui soumettent nos cerveaux dont la télévision est le fer de lance. Si le rat n’est plus à la portée des griffes il n’est plus une proie. Si nous nous mettons hors de portée des propagandes des pouvoirs, nous ne sommes plus les proies promises à l’aliénation. Nous retrouvons notre faculté à penser par nous-mêmes, nous retrouvons la liberté de comprendre ce qui nous entoure et d’y agir avec plus de justesse. Moins nous laisserons de prise aux chats plus ils deviendront « mauvais ». « A bon rat, mauvais chat ».





A chacun son métier et les vaches seront bien gardées.



Qui garde les vaches pendant que chacun fait son métier ? Si nous restons polarisés sur notre tâche ou sur notre vie, comment saurons-nous si les vaches sont bien gardées ? Il ne faudrait donc pas lever les yeux de notre métier pour garantir la bonne garde des vaches. Pensez-vous que si nous ne levons pas les yeux sur ce que font nos représentants le pays sera bien gardé ? Fallait-il baisser les yeux au passage des bus en juillet 1942 au prétexte que les « raflés » seraient bien gardés au Vel d’Hiv ? Y a-t-il dans ce monde des choses qui ne nous regardent pas ? Le monde nous regarde, les yeux des humains nous voient, les gorges nous crient… il ne faut pas faire confiance à ceux qui gardent les vaches. Levons les yeux de nos métiers et regardons alentour comment le monde va et comment il ne va pas et mêlons-nous de ce qui nous regarde parce que ça nous regarde. Notre lâcheté commence par celle du regard, quand il se détourne du carton urbain, logement social de la modernité, quand il évite le visage de l’autre promis à la mort. A force d’avoir baissé les yeux nous sommes bien gardés.





A cœur vaillant rien d'impossible.



Comment savons-nous que des choses sont possibles et d’autres non ? Avons-nous expérimenté l’impossible pour être certains qu’il l’est bien ? Possible et impossible sont deux croyances héritées de notre éducation et de notre enseignement. Jamais nous n’expérimentons l’impossible parce qu’il est réputé impossible. Il faut d’abord un esprit sage pour séparer dans la réalité ce qui est possible de ce qui ne l’est pas. Le cœur vaillant est requis pour changer possiblement le réel à notre portée. Le cœur vaillant s’épuise à vouloir abattre des murs qui ne cèdent pas ; le discernement nous apprend à les contourner. Un cœur vaillant qui souffre au nom du dépassement de l’insurmontable est une victime et sa vaillance est vaine. Mettons notre cœur vaillant au service d’un possible expérimenté ; la difficulté n’est pas la bonne mesure de la vaillance. Ruse, intelligence, habileté sont les ressources de la vaillance à la recherche de la moindre résistance. A cœur rusé quelques possibles.
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